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Le même soir, après avoir reçu la sainte communion, il expira 
plein de joie, en saluant affectueusement ses compagnons de 
voyage, qui racontèrent, depuis, le fait à l'historien Glaber.

Ces pèlerins avant de partir pour la terre sainte, recevaient 
d'un prêtre, dans une église le baton de pèlerin, le bourdon, et 
une bourse pour recevoir les aumônes, Vescarcelle. A leur 
retour, ils cueillaient des branches de palmiers et les rappor­
taient avec eux, en signe de l'accomplissement de leur pèleri­
nage.

Mais la Palestine n'était pas le seul lieu de pèlerinage; il y 
en avait de très célèbres en France, en Italie, en Espagne, où 
les chrétiens affluaient en tout temps.

Les pèlerinages se faisaient parfois par pénitence; dans ce 
cas, on l’accomplissait pieds nus, avec cilices, chaînes de fer et 
autres instruments de supplice.

Nos pèlerins pénitents. — I )ans notre pays, au milieu de nos 
populations si religieuses des villes et des campagnes, nous 
avons été édifiés par le spectacle de ces pèlerins pénitents, 
accomplissant un vœu fait à la bonne sainte Anne. Nous les 
voyions arriver à notre demeure, couverts de poussière, fati­
gués par une longue route, quelquefois pieds nus. Ils s'age­
nouillaient humblement sur le pas de laporte et attendaient en 
silence: une aumône, une invitation à s’asseoir à notre table; 
ou si c'était le soir, un gîte pour y passer la nuit. Le lende­
main, à l’aube du jour, ils reprenaient le chemin, s’en allant, 
modestes, recueillis, se taisant parmi les hommes, mais parlant 
biaucoup avec Dieu.

Un jour, il y a de cela quarante ans, nous étions au bureau 
d'un homme de profession, quand la porte s'ottvre et nous 
voyons une femme agenouillée, les yeux baissés, qui attend en 
silence.

—Qu’est-ce que vous voulez? lui demande brusquement 
l'homme de profession.

— Je fais un pèlerinage, répond doucement la femme.
— Retirez-vous, allez-vous-en, reprend en colère, l'homme 

de profession ; je n'approuve pas ces dévotions-là.
L’humble pèlerine s’éloigna sans mot dire ; est-ce qu’une 

larme monta à sa paupière? nous ne nous le rappelons pas, mais 
le souvenir qui nous reste de cette scène est encore vivace dans


